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Gravure de Monro Scott Orr (1874-1955), pour le conte « Ali Baba et les quarante voleurs », 1933.
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4Les Mille et Une NuitsQui sont les personnages ?Les personnages du « récit-cadre* »SCHÉHÉRAZADEFille du grand vizir, Schéhérazade est belle et intelligente. Devenue l’épouse du roi Schahriar, elle lui raconte – pendant mille et une nuits – de fabuleux récits, s’arrêtant à l’aube et poursuivant le soir suivant.LE ROI SCHAHRIAR Roi tout-puissant, sultan des Indes, il a été trahi par sa femme qui lui a été inﬁdèle. Il se venge en la condamnant à mort. Depuis, il décide d’épouser chaque jour une nouvelle femme et de la faire tuer le lendemain matin.e 
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5OUVERTURELes personnages des contesSINDBAD LE MARIN Homme d’âge mûr, riche et célèbre, Sindbad est également un être généreux : il convie un pauvre porteur au festin qu’il donne. Il a entrepris sept voyages en mer et a vécu d’incroyables aventures.ALI BABA Pauvre bûcheron, Ali Baba, un jour qu’il se trouve en forêt, voit arriver une troupe de quarante voleurs. Ceux-ci cachent leur butin dans une grotte qui contient un fabuleux trésor.HAROUN AL-RACHIDCalife de Bagdad, il se déguise et parcourt sa ville aﬁ n de voir comment vivent ses sujets. Un soir, il rencontre un mendiant, Baba-Abdallah, à qui il fait l’aumône. Le mendiant lui demande de le giﬂ er car il le mérite.MORGIANEEsclave d’Ali Baba, intelligente et intrépide, elle est d’un grand secours à son maître menacé par le chef des voleurs.AAPaenCun
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6Les Mille et Une NuitsQuelle est l’hisoire ?Les récits des Mille et Une Nuits se déroulent à une époque imprécise. Cependant, les métiers et activités évoqués, certains lieux de l’action comme la ville de Bagdad, ou bien un personnage tel que Haroun al-Rachid qui a réellement existé, permettent d’ancrer bon nombre de ces récits dans le monde arabo-musulman médiéval.1. Schéhérazade, pour sauver sa vie, entreprend de raconter à son époux Schahriar des récits qui vont le captiver : chaque matin, il décide de laisser vivre sa femme aﬁ n d’entendre la suite de l’histoire écoutée à l’aube.2. Un marchand se retrouve nez-à-nez avec un génie qui l’accuse d’avoir tué son ﬁ ls et veut prendre sa vie. Le marchand lui demande un délai d’un an avant de revenir satisfaire son désir de vengeance. Les circonstancesL’action
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7OUVERTURE4.Ali Baba découvre la grotte où quarante voleurs cachent leur butin : grâce à une formule magique, « Sésame, ouvre-toi », il accède à un fabuleux trésor.3. Sindbad, au cours de son second voyage, se retrouve abandonné sur une île déserte. Un oiseau gigantesque, un roc, l’emporte et le laisse dans une vallée jonchée de diamants et parcourue d’énormes serpents. Les contes des Mille et Une Nuits ont été conçus pour divertir leur auditoire,d’où leurs formes et leurs thèmes variés : contes merveilleux, histoires d’amouret de ruses, fables, récits de voyages. La traduction qu’en propose AntoineGalland au XVIIIe siècle répond à la curiosité de ses contemporainspour tout cequi vient de l’Orient.Gravure de F.Courtin pour Les Mille et Une Nuits par Antoine Galland, 1836.Le but
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8Les Mille et Une NuitsL’HISTOIRE DU MONDE MUSULMAN Ve siècleVIe siècle570-632749Naissance probable des Mille et Une Nuits en IndePremières traces écrites en Perse des Mille ContesMahomet, prophète de l’islamFondation du califat abbassideL’ÉPOQUE D’ANTOINE GALLAND 1646 166116641704Naissance d’Antoine GallandDébut du règne de Louis XIVDébut des travaux de construction du château de Versailles Début de la parution des Mille et Une Nuits, traduit par Antoine GallandQui est l’auteur ?•DES SOURCES VARIÉESLes contes des Mille et Une Nuits sont sans doute nés en Inde puis transmisoralement par des conteurs anonymesen Perse où l’on trouve les premières traces écrites dont letitre peut setraduire par «Mille Contes ». Traduiten arabe au VIIIe siècle, ce recueil s’enrichit durant l’époque des califes(voir l’enquête p. 108) de nouveauxtextes d’origines diverses pour aboutirà une version de plus de 170 histoiresenchâssées dans un récit-cadre.• UNE LITTÉRATURE POPULAIRECompilation de récits aux thèmes et aux genres variés, lerecueil étaitconsidéré par les sociétés cultivées des grandes villes arabes comme une littérature populaire, destinée à divertir. On leur préférait la poésie, les fables animalières ou les contesdes Maqâmât d’al-Harîrî narrant les aventures du fripon Abu Zayd.•  DE LA PICARDIE À CONSTANTINOPLENé en 1646, en Picardie, AntoineGalland apprend l’arabe, dès 1661. Le marquis de Nointel, nomméambassadeur à Constantinople en1670, lui propose de l’accompagner en tant que secrétaire particulier.Galland proﬁte de son séjour pourapprendre le persan. •  LA TRADUCTION DES MILLE ET UNE NUITS  Après plusieurs voyages en Orient, Galland entame, en 1704, la traductiondes Mille et Une Nuits, à partir du manuscrit le plus complet qu’il a trouvé. Puis il enrichit le recueil avec des contes issus de sourcesdifférentes, comme Les Aventuresde Sindbad le marin ou l’Histoire d’Ali Baba. Il meurt en 1715, deux ans avant la publication des deuxderniers tomes.Des contes anonymesLa traduction de Galland 
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9OUVERTURE786-80996910991258 Règne d’Haroun al-RachidFondation du Caire par les FatimidesPrise de Jérusalem par les FrancsPrise de Bagdad par les Mongols Fin du califat abbasside1710 1715Traduction du Coran par Antoine GallandMort d’Antoine Galland Fin du règne de Louis XIV•L’AUTORITÉ DES CALIFESEntre le VIIIe et le XIIIe siècle, le monde arabo-musulman se trouve sous l’autorité des califes, chefs dedifférentes dynasties : les Omeyyadesà Damas (Syrie), conquérants de l’Espagne ; les Abbassides à Bagdad ; les Fatimides au Caire (voir l’enquêtep. 109). •  LE RAYONNEMENT DE LA CIVILISATION ARABEDès le XIesiècle, ces puissants royaumes sont menacés par les Turcs, les Berbères et les Francs qui partent en croisade contre les musulmans, puis au XIIIesiècle par les Mongols. Malgré ces conﬂits, les royaumes musulmans commercent avec l’Europe et l’Asie et leurs capitales deviennent des centres économiques et culturels ﬂorissants.•  LE RÈGNE DE LOUIS XIVIl est marqué par de nombreuses guerres qui étendent leterritoireainsi que par la création d’une marineet des compagnies de commerce. Louis XIV entreprend aussi de grands travaux, tels que lechâteaude Versailles, qui témoignent de sa grandeur. Le Grand Siècle voit l’essor du classicisme, notamment à traversles œuvres de Molière, Corneille ou La Fontaine.•  LE SUCCÈS DES MILLE ET UNE NUITSL’orientalisme* étant à la mode,lerecueil, traduit par Antoine Galland,rencontre un vif succès en France puis dans toute l’Europe. La haute sociétéapprécie ces récits divertissants et exotiques qui transportent lelecteurà la découverte d’une civilisationinconnue.Que se passe-t-il à l’époque ?À l’époque des Mille et Une Nuits À l’époque d’Antoine Galland
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125VCONTES ARABESUn grand roi de Perse avait deux ﬁls. L’aîné, Schahriar, héritadu royaume de son père et le cadet, Schahzenan, celui de Grande Tartarie1. Après dix ans de règne, les deux frères désirent se revoir. Aumoment de quitter sa capitale, Samarcande2, Schahzenan apprend que sa femme le trompe. Il la tue. Arrivé chez son frère, il découvre que la femme de ce dernier le trompe aussi. Averti, Schahriar la fait exécuter par son grand vizir. Mais, contrairement à son frère qui a renoncé aux femmes, toutes inﬁdèles à ses yeux, Schahriar décide d’avoir chaque jour une nouvelle épouse qu’il fera tuer au matin.Le grand vizir, qui, comme on l’a déjà dit, était malgré  lui le ministre d’une si horrible injustice•, avait deux ﬁlles, dont l’aînées’appelait Schéhérazade, et la cadette Dinarzade. Cette dernière ne manquait pas de mérite ; mais l’autre avait un courageau-dessus de son sexe•, de l’esprit inﬁniment, avec une pénétra-1. Grande Tartarie : jusqu’au XXe siècle, nom que les Européens donnaient à l’Asie centrale.2. Samarcande : importante ville perse, conquise par les Arabes en 712, située dans l’Ouzbékistan actuel.Schahriar a déjà épousé et fait tuer plusieurs femmes, ﬁ lles de ses sujets. Le peuple, en colère, vit dans la peur.Selon le conteur, Schéhérazade est bien plus courageuse que les femmes en général.


13CONTES ARABES1015202530tion1admirable. Elle avait beaucoup de lecture et une mémoire si prodigieuse, que rien ne lui était échappé de tout ce qu’elle avait lu. Elle s’était heureusement appliquée à la philosophie, à la médecine, à l’histoire et aux arts ; et elle faisait des vers mieux que les poètes les plus célèbres de son temps. Outre cela, elle était pourvue d’une beauté extraordinaire, et une vertu très solidecouronnait toutes ces belles qualités.Le vizir aimait passionnément une ﬁlle si digne de sa tendresse.Un jour qu’ils s’entretenaient tous deux ensemble, elle lui dit : « Mon père, j’ai une grâce à vous demander ; je vous supplie très humblement de me l’accorder. – Je ne vous la refuserai pas,répondit-il, pourvu qu’elle soit juste et raisonnable. – Pour juste, répliqua Schéhérazade, elle ne peut l’être davantage, et vous en pouvez juger par le motif qui m’oblige à vous la demander. J’ai dessein2d’arrêter le cours de cette barbarie que le sultan exerce sur les familles de cette ville. Je veux dissiper la juste crainte que tant de mères ont de perdre leurs ﬁlles d’une manière si funeste3. – Votre intention est fort louable, ma ﬁlle, dit le vizir ; mais le mal auquel vous voulez remédier me paraît sans remède.Comment prétendez-vous en venir à bout ? – Mon père, repartit Schéhérazade, puisque par votre entremise le sultan célèbrechaque jour un nouveau mariage, je vous conjure, par la tendre affection que vous avez pour moi, de me procurer l’honneur de sa couche4. » Le vizir ne put entendre ce discours sans horreur. « Ô Dieu ! interrompit-il avec transport5, avez-vous perdu l’esprit,ma ﬁlle ? Pouvez-vous me faire une prière si dangereuse ? Vous savez que le sultan a fait serment sur son âme de ne coucher 1. Pénétration : faculté de comprendre des sujets difﬁciles.2. Dessein : projet.3. Funeste : qui apporte la mort, le malheur.4. Honneur de sa couche : honneur d’être sa femme.5. Transport : émotion vive.


14Les Mille et Une Nuits354045505560qu’une seule nuit avec la même femme et de lui faire ôter la vie le lendemain, et vous voulez que je lui propose de vous épouser ?Songez-vous bien à quoi vous expose votre zèle1indiscret ? – Oui,mon père, répondit cette vertueuse ﬁlle, je connais tout le dangerque je cours, et il ne saurait m’épouvanter. Si je péris, ma mort sera glorieuse ; et si je réussis dans mon entreprise, je rendrai à ma patrie un service important. – Non, non, dit le vizir, quoi que vous puissiez me représenter pour m’intéresser à vous permettrede vous jeter dans cet affreux péril, ne vous imaginez pas que j’y consente. Quand le sultan m’ordonnera de vous enfoncer lepoignard dans le sein, hélas ! il faudra bien que je lui obéisse. Quel triste emploi pour un père ! Ah ! si vous ne craignez point la mort, craignez du moins de me causer la douleur mortelle de voir ma main teinte de votre sang. – Encore une fois, mon père, dit Schéhérazade, accordez-moi la grâce que je vous demande. – Votre opiniâtreté2, repartit le vizir, excite ma colère. Pourquoi vouloir vous-même courir à votre perte ? » […]Enﬁn, le père, poussé à bout par la fermeté de sa ﬁlle, se rendit à ses importunités3; et quoique fort afﬂigé de n’avoir pu ladétourner d’une si funeste résolution, il alla dès ce momenttrouver Schahriar, pour lui annoncer que la nuit prochaine il lui mènerait Schéhérazade.Le sultan fut fort étonné du sacriﬁce que son grand vizir lui faisait. « Comment avez-vous pu, lui dit-il, vous résoudre à me livrer votre propre ﬁlle ? – Sire, lui répondit le vizir, elle s’est offerte d’elle-même. La triste destinée qui l’attend, n’a pu l’épou-vanter, et  elle préfère à la vie l’honneur d’être une seule nuitl’épouse de Votre Majesté. – Mais ne vous trompez pas, vizir, 1. Zèle : dévouement. 2. Opiniâtreté : entêtement.3. Importunités : demandes pénibles.
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15CONTES ARABES6570758085reprit le sultan, demain, en vous remettant Schéhérazade entre vos ma ins, je prétends que vous lui ôtiez la vie. Si vous ymanquez, je vous jure que je vous ferai mourir vous-même.– Sire, repartit le vizir, mon cœur gémira, sans doute, en vous obéissant, mais la nature aura beau murmurer : quoique père, je vous réponds d’un bras ﬁdèle•. » Schahriar accepta l’offre de son ministre, et lui dit qu’il n’avait qu’à lui amener sa ﬁlle quand il lui plairait.Le grand vizir alla porter cette nouvelle à Schéhérazade, qui la reçut avec autant de joie que si elle eût été la plus agréable du monde. Elle remercia son père de l’avoir si sensiblementobligée ; et, voyant qu’il était accablé de douleur, elle lui dit, pour le consoler, qu’elle espérait qu’il ne se repentirait pas de l’avoir mariée avec le sultan, et qu’au contraire il aurait sujet de s’ en réjouir le reste de sa vie.Elle ne songea plus qu’à se mettre en état de paraître devant le sultan ; mais avant que de partir, elle prit sa sœur Dinarzade en particulier, et lui dit : « Ma chère sœur, j’ai besoin de votre secours dans une affaire très importante ; je vous prie de ne me le pas refuser. Mon père va me conduire chez le sultan pourêtre son épouse. Que cette nouvelle ne vous épouvante pas ;écoutez-moi seulement avec patience. Dès que je serai devant le sultan, je le supplierai de permettre que vous couchiez dans la chambre nuptiale1, aﬁn que je jouisse2cette nuit encore de votre compagnie. Si j’obtiens cette grâce, comme je l’espère,souvenez-vous de m’éveiller demain matin, une heure avant le jour et de m’adresser ces paroles : « Ma sœur, si vous ne dormez 1. Chambre nuptiale : chambre des époux.2. Jouisse : proﬁ te avec plaisir.Même si le père a envie de sauver sa ﬁ lle de la mort annoncée, il ne peut désobéir au sultan.
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16Les Mille et Une Nuits9095100105110pas, je vous supplie, en attendant le jour qui paraîtra bientôt, de me raconter un de ces beaux contes que vous savez. » Aussitôt je vous en conterai un, et je me ﬂatte de délivrer, par ce moyen, tou t le peuple de la consternation1où il est. » Dinarzade répondità sa sœur qu’elle ferait avec plaisir ce qu’elle exigeait d’elle.L’heure de se coucher étant enﬁn venue, le grand vizir conduisitSchéhérazade au palais, et se retira après l’avoir introduite dans l’appartement du sultan. Ce prince ne se vit pas plus tôt avec elle,qu’il lui ordonna de se découvrir le visage. Il la trouva si belle qu’il en fut charmé ; mais s’apercevant qu’elle était en pleurs, il lui en demanda le sujet. « Sire, répondit Schéhérazade, j’ai une sœur que j’aime aussi tendrement que j’en suis aimée ; je souhai-terais qu’elle passât la nuit dans cette chambre, pour la voir et lui dire adieu encore une fois. Voulez-vous bien que j’aie laconsolation de lui donner ce dernier témoignage de monamitié ? » Schahriar y ayant consenti, on alla chercher Dinarzade,qui vint en diligence2. Le sultan se coucha avec Schéhérazade surune estrade fort élevée, à la manière des monarques de l’Orient•, et Dinarzade dans un lit qu’on lui avait préparé au bas del’estrade.Une heure avant le jour, Dinarzade s’étant réveillée, ne manquapas de faire ce que sa sœur lui avait recommandé. « Ma chère sœur, s’écria-t-elle, si vous ne dormez pas, je vous supplie,en attendant le jour qui paraîtra bientôt, de me raconter un de ces contes agréables que vous savez. Hélas ! ce sera peut-être la dernière fois que j’aurai ce plaisir. »1. Consternation : abattement causé par un événement malheureux.2. En diligence : avec empressement.À cette époque, le lit était un signe de puissance et de grandeur. Aussi, il devait être très haut et richement décoré. 


[image: background image]
17CONTES ARABES115Schéhérazade, au lieu de répondre à sa sœur, s’adressa ausultan : « Sire, dit-elle, Votre Majesté veut-elle bien me permettrede donner cette satisfaction à ma sœur ? – Très volontiers,répondit le sultan. » Alors Schéhérazade dit à sa sœur d’écouter ;et puis, adressant la parole à Schahriar, elle commença de lasorte.llustration pour Les Contes des Mille et Une Nuits (XIXesiècle), gravure, Paris, BNF.


1851015VPremière NuitLE MARCHAND ET LE GÉNIESire, il y avait autrefois un marchand qui possédait de grands biens, tant en fonds de terre1qu’en marchandises et en argent comptant. Il avait beaucoup de commis, de facteurs2et d’esclaves.Comme il était obligé de temps en temps de faire des voyages pour s’aboucher3avec ses correspondants, un jour qu’une affaired’importance l’appelait assez loin du lieu qu’il habitait, il monta à cheval et partit avec une valise derrière lui, dans laquelle il avaitmis une petite provision de biscuits4et de dattes, parce qu’il avaitun pays désert à passer où il n’aurait pas trouvé de quoi vivre. Il arriva sans accident à l’endroit où il avait affaire ; et quand il eut terminé la chose qui l’y avait appelé, il remonta à cheval pour s’en retourner chez lui.Le quatrième jour de sa marche, il se sentit tellement incom-modé de l’ardeur du soleil et de la terre échauffée par ses rayons, qu’il se détourna de son chemin pour aller se rafraîchir sous des 1. Fonds de terre : terrains.2. Commis, facteurs : employés.3. S’aboucher : se mettre en rapport avec, rencontrer.4. Biscuits : galettes dures à base de farine dont on fait provision pour les voyages.
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19LE MARCHAND ET LE GÉNIE20253035arbres qu’il aperçut dans la campagne. Il y trouva au pied d’un grand noyer une fontaine d’une eau très claire et coulante. Il mit pied à terre, attacha son cheval à une branche d’arbre, et s’assit près de la fontaine, après avoir tiré de sa valise quelques dattes et du biscuit. En mangeant les dattes, il en jetait les noyaux à droite et à gauche. Lorsqu’il eut achevé ce repas frugal1, comme il était bon musulman, il se lava les mains, le visage et les pieds, et ﬁ t sa prière•. Il ne l’avait pas ﬁnie, et il était encore à genoux, quand il vit paraître un génie•tout blanc de vieillesse, et d’une grandeur énorme, qui, s’avançant jusqu’à lui le sabre à la main, lui dit d’unton de voix terrible : « Lève-toi, que je te tue avec ce sabre, commetu as tué mon ﬁls. » Il accompagna ces mots d’un cri effroyable. Le marchand, autant effrayé de la hideuse2 ﬁgure du monstre que des paroles qu’ il lui avait adressées, lui répondit en trem-blant : « Hélas ! mon bon seigneur, de quel crime puis-je être coupable envers vous, pour mériter que vous m’ôtiez la vie ? – Jeveux, reprit le génie, te tuer de même que tu as tué mon ﬁls. – Hé ! bon Dieu, repartit le marchand, comment pourrais-je avoirtué votre ﬁls ? Je ne le connais point, et je ne l’ai jamais vu. – Ne t’es-tu pas assis en arrivant ici ? répliqua le génie, n’as-tu pas tiré des dattes de ta valise, et, en les mangeant, n’en as-tu pas jeté les noyaux à droite et à gauche ? – J’ai fait ce que vous dites, réponditle marchand, je ne puis le nier. – Cela étant, reprit le génie, je te 1. Frugal : se dit d’un repas simple et peu abondant.2. Hideuse : d’une laideur repoussante, horrible.Avant de faire leur prière, les musulmans se puriﬁ ent en se lavant les mains, le visage et les pieds.Dans les contes orientaux, le génie est un personnage merveilleux capable d’exécuter, par magie, des choses prodigieuses ou de faire ce qu’il veut des êtres humains.
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20Les Mille et Une Nuits4045dis que tu as tué mon ﬁls, et voici comment : dans le temps que tu jetais tes noyaux, mon ﬁls passait ; il en a reçu un dans l’œil, et il en est mort ; c’est pourquoi il faut que je te tue. – Ah ! mon seigneur, pardon ! s’écria le marchand. – Point de pardon,répondit le génie, point de miséricorde1. N’est-il pas juste de tuercelui qui a tué ? – J’en demeure d’accord, dit le marchand ; mais je n’ai assurément pas tué votre ﬁls ; et quand cela serait, je ne l’aurais fait que fort innocemment ; par conséquent, je voussupplie de me pardonner, et de me laisser la vie. – Non, non, dit le génie en persistant dans sa résolution, il faut que je te tue de 1. Miséricorde : pitié qui pousse à pardonner.Illustration de Helen Stratton pour le conte LeMarchand et le Génie(vers 1910).


21LE MARCHAND ET LE GÉNIE505560657075même que tu as tué mon ﬁls. » À ces mots, il prit le marchand par le bras, le jeta la face contre terre, et leva le sabre pour lui couper la tête.Cependant le marchand tout en pleurs, et protestant de son innocence, regrettait sa femme et ses enfants, et disait les chosesdu monde les plus touchantes. Le génie, toujours le sabre haut, eut la patience d’attendre que le malheureux eût achevé seslamentations ; mais il n’en fut nullement attendri. « Tous ces regrets sont superﬂus1, s’écria-t-il ; quand tes larmes seraient de sang, cela ne m’empêcherait pas de te tuer, com me tu as tué monﬁls. – Quoi ! répliqua le marchand, rien ne peut vous toucher ? Vous voulez absolument ôter la vie à un pauvre innocent ? – Oui,repartit le génie, j’y suis résolu. » En achevant ces paroles…Schéhérazade, en cet endroit, s’apercevant qu’il était jour, et sachant que le sultan se levait de grand matin pour faire sa prièreet tenir son conseil, cessa de parler. « Bon Dieu ! ma sœur, dit alors Dinarzade, que votre conte est merveilleux ! – La suite en est encore plus surprenante, répondit Schéhérazade, et vous en tomberiez d’accord, si le sultan voulait me laisser vivre encore aujourd’hui et me donner la permission de vous la raconterla nuit prochaine. » Schahriar, qui avait écouté Schéhérazade avec plaisir, dit en lui-même : « J’attendrai jusqu’à demain, je la ferai toujours bien mourir quand j’aurai entendu la ﬁn de son conte. » Ayant donc pris la résolution de ne pas faire ôter la vie à Schéhérazade ce jour-là, il se leva pour faire sa prière et aller au conseil.Pendant ce temps-là, le grand vizir était dans une inquiétude cruelle. Au lieu de goûter la douceur du sommeil, il avait passé 1. Superﬂus : inutiles.


22Les Mille et Une Nuits80859095100105la nuit à soupirer et à plaindre le sort de sa ﬁlle, dont il devait être le bourreau. Mais si, dans cette triste attente, il craignait la vue du sultan, il fut agréablement surpris lorsqu’il vit que ceprince entrait au conseil sans lui donner l’ordre funeste qu’il en attendait.Le sultan, selon sa coutume, passa la journée à régler les affairesde son empire ; et quand la nuit fut venue, il coucha encore avec Schéhérazade. Le lendemain, avant que le jour parût, Dinarzade ne manqua pas de s’adresser à sa sœur, et de lui dire : « Ma chèresœur, si vous ne dormez pas, je vous supplie, en attendant le jour qui paraîtra bientôt, de continuer le conte d’hier. » Le sultan n’attendit pas que Schéhérazade lui en demandât la permission. « Achevez, lui dit-il, le conte du génie et du marchand, je s uis curieux d’en entendre la ﬁn. » Schéhérazade prit alors la parole, et continua son conte dans ces termes :Deuxième NuitSire, quand le marchand vit que le génie lui allait trancherla tête, il ﬁt un grand cri, et lui dit : « Arrêtez ; encore un mot, de grâce ; ayez la bonté de m’accorder un délai ; donnez-moi le temps d’aller dire adieu à ma femme et à mes enfants, et de leur partager mes biens par un testament que je n’ai pas encore fait, aﬁn qu’ils n’aient point de procès après ma mort ; cela étant ﬁni, je reviendrai aussitôt dans ce même lieu me soumettre à tout ce qu’il vous plaira d’ordonner de moi. –Mais, dit le génie, si je t’ac-corde le délai que tu demandes, j’ai peur que tu ne reviennes pas.– Si vous voulez croire à mon serment, répondit le marchand, je jure par le Dieu du ciel et de la terre, que je viendrai vous retrouver ici sans y manquer. – De combien de temps souhaites-tu que soit ce délai ? répliqua le génie. – Je vous demande une 


23LE MARCHAND ET LE GÉNIE110115120125année, repartit le marchand ; il ne me faut pas moins de temps pour donner ordre à mes affaires, et pour me disposer à renoncersans regret au plaisir qu’il y a de vivre. Ainsi, je vous promets quede demain en un an, sans faute, je me rendrai sous ces arbres, pour me remettre entre vos mains. – Prends-tu Dieu à témoin de la promesse que tu me fais ? reprit le génie. – Oui, répondit le marchand, je le prends encore une fois à témoin, e t vous pouvez vous reposer sur mon serment. » À ces paroles, le génie le laissa près de la fontaine et disparut.Au bout d’un an, le marchand, ayant réglé ses affaires et sasuccession, fait ses adieux à sa famille désespérée aﬁn d’honorer sa promesse. Il retourne à la fontaine y attendre le génie.Pendant qu’il languissait1dans une si cruelle attente, un bon vieillard, qui menait une biche à l’attache, parut et s’approcha de lui. Ils se saluèrent l’un l’autre ; après quoi le vieillard lui dit : « Mon frère, peut-on savoir de vous pourquoi vous êtes venu dans ce lieu désert, où il n’y a que des esprits malins2, et où l’on n’est pas en sûreté ? À voir ces beaux arbres, on le croirait habité ;mais c’est une véritable solitude3, où il est dangereux de s’arrêter trop longtemps. »Le marchand satisﬁt la curiosité du vieillard, et lui conta l’aven-ture qui l’obligeait à se trouver là. Le vieillard l’écouta avec éton-nement ; et prenant la parole : « Voilà, s’écria-t-il, la chose du monde la plus surprenante ; et vous vous êtes lié par le serment leplus inviolable. Je veux, ajouta-t-il, être témoin de votre entrevue avec le génie. » En disant cela, il s’assit près du marchand, et tandis qu’ils s’entretenaient tous deux…1. Languissait : s’affaiblissait à force d’attendre.2. Esprits malins : esprits mauvais, maléﬁques.3. Solitude : lieu désert.
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